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La régénération naturelle est un outil de restauration 
naturel et peu coûteux qui améliore la résilience, soutient la 
biodiversité locale et fournit de multiples biens et services 
écosystémiques. Cependant, pour des raisons sociales, 
culturelles et économiques, le potentiel de la régénération 
naturelle est souvent négligé lorsqu’il il s’agit d’atteindre des 
objectifs de restauration à grande échelle ou d’atténuation 
du changement climatique. Ce document d’orientation 
recommande des changements de politiques spécifiques qui 
pourraient mettre en valeur le rôle de la régénération naturelle 
dans les interventions de restauration écologique et comme 
facteur essentiel de la restauration des forêts et des paysages.

La Nature 

Partenaire
Comme



La Nature Comme Partenaire: Arguments pour l’utilisation de la régénération naturelle dans la restauration des forêts et des paysages4

Illustration dEduardo de Barros

Réduire les coûts 
et accroître la 
superficie de 
la restauration 
forestière 

Réguler les flux 
d’eau et réduire les 
inondations

Augmenter le sto-
ckage du carbone

Réduire la 
température 
de l’air

Procurer 
nourriture et 
habitat à la 
faune sauvage

Améliorer la 
qualité de l’eau

Offrir une valeur 
esthétique pour 
l’écotourisme et la 
récréation

Fournir du bois de cons-
truction, de chauffage, et 
autres produits forestiers 
pour l’usage local

Améliorer la qualité des 
sols et réduire l’érosion

Procurer des 
ressources aux 
pollinisateurs 

Figure 1 
La régénération naturelle peut fournir un large éventail de biens et servi-
ces écosystémiques avec des bénéfices de l’échelle locale à globale
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La régénération naturelle est connue sous de 
nombreux noms: végétation en jachère, forêt 
secondaire, succession, densification natu-
relle, restauration passive, repousse, seconde 
croissance ou broussailles. Ces termes 
recouvrent un même processus: après la défo-
restation, l’exploitation forestière et l’utilisation 
des terres, une nouvelle couverture forestière 
peut émerger - spontanément ou par l’aide 
humaine – de la mémoire écologique de l’éco-
système forestier antérieur et du paysage envi-
ronnant1. Elle peut également résulter de per-
turbations naturelles à grande échelle comme 
des cyclones, inondations ou incendies.

La régénération naturelle est un processus 
biologique qui peut être assisté et géré afin 
d’augmenter le couvert forestier et d’atteindre 
le rétablissement de l’écosystème autochtone 
ou de certaines de ses fonctions. La restau-
ration écologique repose sur des processus 
de régénération naturels pour rétablir l’éco-
système forestier2. La régénération naturelle 
peut également être une composante de la 
restauration des forêts et des paysages, entre 
autres types d’interventions3, et fait partie des 
plans d’action nationaux qui soutiennent les 
objectifs de restauration des écosystèmes tels 
que l’objectif d’Aichi 154.

En plus de renforcer la résilience et d’offrir de 
multiples biens et services écosystémiques, 
la régénération naturelle peut s’avérer très 
efficace pour rétablir la biodiversité locale, les 
interactions entre espèces et les mouvements 
au sein des paysages5  (Figure 1).

Lors de la régénération naturelle, la biodiversi-
té locale est enrichie par:

•	 la propagation naturelle d’arbres et d’ar-
bustes par des graines, racines, souches 
ou taillis ;

•	 la régénération de sources génétiques 
autochtones adaptées aux conditions 
locales du sol et du climat ;

•	 les pollinisateurs, herbivores et agents de 
dispersion associés aux graines d’arbres 
colonisateurs.

Un grand nombre de ces bénéfices peuvent 
également être obtenus par de l’ensemence-
ment direct ou la plantation d’arbres, mais 
au prix de coûts et d’efforts significativement 
plus élevés4,5. Dans les régions tropicales, la 
régénération naturelle spontanée et assistée 
est plus efficace que la plantation d’arbres pour 
rétablir la biodiversité et la structure forestière 
en prenant compte les facteurs tels que l’âge 
de la forêt, l’usage antérieur des terres, les 
conditions du paysage et les précipitations6. 
Compte tenu de ces avantages, privilégier la 
régénération naturelle dans les zones adaptées 
permet d’allouer plus efficacement les ressou-
rces financières, humaines et semencières à 
des zones qui ont un besoin critique d’inter-
ventions d’ensemencement et de plantation 
d’arbres pour restaurer le couvert forestier et 
soutenir les moyens de subsistance locaux.

 

1. Qu’est-ce que la régénération  
naturelle et quels sont ses avantages?



Un certain nombre de conditions sociales, régle-
mentaires et écologiques doivent être remplies 
pour que la régénération naturelle se produise1,4. 
La régénération naturelle peut se produire lorsque 
les facteurs écologiques suivants sont présents:

•	 faibles niveaux de perturbation du sol et ré-
tention de la couche arable ;

•	 proximité de vestiges forestiers ou de ré-
serves qui permettent la colonisation de la 
végétation à partir de graines, de racines ou 
de pousses dispersées ;

•	 protection contre les incendies, le pâturage 
d’animaux et la récolte excessive ;

•	 présence minimale d’herbes prônes aux in-
cendies, de fougères, de vignes ligneuses et 
d’espèces invasives, susceptibles d’entraver 
l’établissement d’arbres.

Quand certaines conditions ne sont pas remplies, 
la plantation d’enrichissement, le désherbage ou 
la plantation intensive peuvent être nécessaires 
afin de restaurer le couvert forestier et ses qualités.

Les conditions écologiques favorables à la régé-
nération naturelle sont associées à des contextes 
sociaux et réglementaires particuliers concernant 

2. La régénération naturelle:  
où, quand, comment

Des facteurs socio-économiques peuvent créer les con-
ditions permettant la régénération naturelle. Dans le 
Canton de Hojancha, Péninsule de Nicoya, Costa Rica, 
la régénération naturelle est le résultat de migrations hu-
maines et de l’abandon de pâturages en raison de pén-
uries d’eau et de la chute du prix du bœuf. La couver-
ture forestière et les flux d’eau sont revenus dans la 
région, en l’occurrence 13’120 ha de forêt naturellement 
régénérée. Une économie forestière est venue remplac-
er l’économie centrée sur l’élevage bovin7.

l’usage des terres. Par exemple, le défrichement ré-
cent d’une forêt suivi d’une courte période d’exploi-
tation des terres qui n’aurait pas fortement perturbé 
le sol créent des conditions favorables. Les terres 
agricoles abandonnées en raison de l’intensification 
agricole, de la baisse de la rentabilité agricole ou de 
possibilités d’emploi plus favorables pour les agri-
culteurs connaîtront généralement une régénération 
naturelle si le sol n’est pas trop dégradé.

Dans les aires protégées ou les réserves pri-
vées soumises à des objectifs de reboisement 
axés sur le rétablissement de la biodiversité et 
la fourniture de services écosystémiques, la 
régénération naturelle spontanée est souvent 
l’approche la plus rentable pour restaurer le 
couvert forestier à l’intérieur de la réserve et 
ses zones tampons. Les zones prioritaires pour 
les couloirs biologiques peuvent aussi être res-
taurées à faible coût grâce à la régénération 
naturelle spontanée et assistée.

La Figure 2 illustre les lieux où les conditions 
écologiques sont susceptibles d’être favo-
rables à la régénération naturelle spontanée 
et assistée dans un paysage qui contient des 
vestiges de couverture forestière. 

Crédit photo: Robin Chazdon
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Les interventions de restauration varient en termes 
de coûts directs (main-d’œuvre, matériaux, entre-
tien), niveau d’intervention (modification du sol, 
utilisation d’espèces exotiques, superficie de plan-
tation), similitude avec la biodiversité originelle et 
degré d’intégration avec les systèmes de production 
agricoles et forestiers3. La régénération naturelle 
spontanée se produit sans intervention humaine. 
Au cours de la régénération naturelle assistée, 
l’établissement d’espèces autochtones est favorisé 

par le désherbage, la prévention d’incendie, la dis-
persion de graines, l’exclusion d’animaux brouteurs 
ou autres perturbations, et la plantation d’enrichis-
sement de plantes écologiquement ou économique-
ment importantes. La régénération naturelle gérée 
par les agriculteurs est une pratique agroforestière 
basée sur la protection et la gestion de porte-greffes 
et de graines déjà présents dans le sol, conduisant à 
des systèmes agricoles plus complexes, productifs 
et résilients à la sécheresse dans les zones arides.
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Figure 2 
Dans les paysages qui contiennent des vestiges de couverture forestière, 
des conditions sociales et environnementales particulières peuvent favori-
ser la réussite de la régénération naturelle.
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3. Surmonter les obstacles sociaux et 
économiques à la régénération naturelle 
Sur les terres agricoles, la régénération natu-
relle spontanée est fréquemment découragée 
et considérée comme une mauvaise gestion du 
territoire. Les premiers signes de régénération 
naturelle sur une exploitation agricole peuvent 
signaler que la terre est abandonnée ou négligée, 
conduisant des paysans sans terre à l’occuper. 
Les propriétaires fonciers ou les communautés 
gestionnaires de ces terres peuvent manquer 
des connaissances nécessaires pour soutenir, 
assister et enrichir la régénération naturelle. 
Plusieurs actions peuvent aider à surmonter ces 
défis:

•	 Démontrer les avantages matériels et imma-
tériels de la régénération naturelle, tels que 
les possibilités d’usage de produits issus de 
forêts en régénération ou d’arbres régéné-
rés, ou les services écosystémiques produits 
par une couverture forestière restaurée ;

•	 Assurer la disponibilité de graines ou de 
jeunes pousses pour la plantation d’enrichis-
sement, par l’achat de semences adaptées 
et la création de pépinières locales ; 

•	 Renforcer les capacités techniques des 
propriétaires et des gestionnaires pour 
appliquer les bonnes pratiques de gestion 
forestière et de suppression d’incendies et 
de plantes invasives, pour comprendre les 
conditions de germination et de croissance 
des espèces utilisées dans la plantation 
d’enrichissement, et pour l’identification et 
le soin des jeunes pousses d’arbres ; 

•	 Concevoir des mesures efficaces et équi-
tables de gouvernance pour soutenir l’en-
gagement des communautés locales et leur 
participation aux interventions de restaura-
tion et de gestion des pressions telles que le 
feu, ou encore le suivi du rétablissement de 
l’écosystème et de ses bénéfices ;

•	 Encourager les initiatives citoyennes pour la 
régénération naturelle qui intègrent des orga-
nisations communautaires dans l’évaluation 
et la surveillance des zones de régénération 
naturelle, la plantation d’enrichissement, ou 
dans le développement d’un écotourisme lo-
cal dans les zones forestières naturellement 
régénérées.

Le reverdissement de 5 millions d’hectares de terres 
dégradées au Niger par la régénération naturelle gérée 
par les agriculteurs a été rendu possible grâce aux ré-
formes politiques et institutionnelles décentralisant la 
gestion des ressources en privatisant les arbres situés 
sur les exploitations agricoles et en octroyant des droits 
coutumiers aux communautés locales sur l’usage des 
ressources forestières8. La présence de souches ou 
de porte-greffes souterrains d’arbres précédemment 
coupés dans des champs non-labourés ont favorisé la 
régénération d’arbres sur ces terrains agricoles. 

Crédit photo: Chris Reij
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Les défis économiques peuvent constituer un 
obstacle majeur à l’adoption plus large de la 
régénération naturelle. Les forêts de jeunes 
repousses sont souvent défrichées à des fins 
agricoles car leur rendement économique à court-
terme est insuffisant pour les agriculteurs ou les 
communautés forestières9. Les investisseurs qui 
s’intéressent au financement de la restauration 
forestière cherchent des projets avec un modèle 
commercial bien développé et un retour sur in-
vestissement satisfaisant. Ces défis peuvent res-
treindre la régénération naturelle à des zones de 
réserves naturelles nationales, locales ou privées.  

La régénération naturelle ne peut pas concurren-
cer les plantations forestières commerciales ou 
les usages agricoles qui produisent des rende-
ments économiques bien plus élevés. Par consé-
quent, l’indemnisation des agriculteurs et des 
propriétaires fonciers est souvent requise pour 
compenser le coût d’opportunité d’une utilisa-

tion plus rentable des terres. Les paiements pour 
services écosystémiques peuvent faire pencher 
la balance économique pour les propriétaires 
fonciers et les communautés en faveur de la 
régénération naturelle. Ces incitations doivent 
reconnaître et valoriser l’ensemble des biens et 
services publics et privés fournis par les forêts 
régénérées. Par exemple, il a été estimé que 
la valeur économique des services écosysté-
miques, y compris l’atténuation du changement 
climatique et la rétention de sédiments, couvre 
plus de 70% des coûts d’opportunité de la régé-
nération naturelle dans la région du Paraitinga de 
l’État de São Paulo au Brésil10.

Ces incitations économiques et un soutien im-
portant des secteurs public et privé sont essen-
tiels pour s’assurer que la valeur environnemen-
tale et économique combinée de la régénération 
naturelle dépasse la valeur des utilisations alter-
natives des terres.

La plantation d’enrichissement d’espèces à haute 
valeur économique ou commerciale peut accroître la 
valeur des forêts de régénération naturelle en fournis-
sant des revenus et en compensant les coûts d’op-
portunité. Dans la forêt atlantique du Brésil, la culture 
d’eucalyptus à croissance rapide parmi les espèces 
autochtones, pour une récolte du bois après 4 ou 5 
années, peut largement compenser ces coûts11.

Crédit photo: Nino Amazonas
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Les politiques de gestion forestière strictes vi-
sant à réduire la déforestation et la dégradation 
des forêts limitent la gestion des forêts en régé-
nération en augmentant les coûts de transaction 
des récoltes sélectives. Pour les agriculteurs, ces 
politiques sont une incitation perverse à défricher 
les stades précoces de repousse pour maintenir un 
usage actif des terres agricoles15. La clarification 
des droits fonciers et des droits de récolte des agri-
culteurs est essentielle afin qu’ils puissent bénéfi-
cier économiquement de la régénération naturelle 
spontanée ou assistée.

4. Changements de politique et clés 
du succès de la régénération naturelle
Malgré son omniprésence, ses bénéfices poten-
tiels et son rapport coût-efficacité, la régénération 
naturelle est souvent négligée parmi les approches 
étroitement alignées avec une politique environne-
mentale et climatique nationale, les objectifs de dé-
veloppement durable, les objectifs de conservation 
de la biodiversité et les objectifs de restauration à 
l’échelle globale.

Dans de nombreuses régions tropicales, la 
régénération naturelle et les arbres naturelle-
ment régénérés ne sont pas reconnus comme 
résultant d’interventions de restauration ou de 
reboisement légitimes et n’ont pas droit à un 
soutien ou à des incitations économiques. Des 
quantités importantes d’argent et d’efforts sont 
investis pour soutenir la plantation à grande échelle 
– souvent d’une seule essence d’arbre – indépen-
damment des conditions environnementales ou 
sociales. Les politiques forestières qui favorisent la 
sylviculture commerciale et les politiques agricoles 
qui éliminent l’agriculture itinérante n’incitent pas à 
la régénération naturelle.

Les définitions légales et opérationnelles des 
forêts sont généralement alignées aux priorités 
historiques de gestion commerciale du bois13 et 
ne reconnaissent pas le potentiel de gestion des 
forêts en régénération14,15. Dans certains cas, les 
jeunes forêts en régénération sont définies comme 
des terres dégradées, encourageant leur remplace-
ment par d’autres utilisations des terres telles que 
l’expansion de plantations commerciales de palmiers 
à huile ou la monoculture d’arbres. Les politiques fa-
vorisant la sylviculture commerciale et les politiques 
agricoles qui découragent l’agriculture itinérante ont 
créé des désincitations à la régénération naturelle ou 
à la gestion des jachères14.

En Asie, le reboisement de terres appartenant à 
l’État suit des objectifs commerciaux et les allo-
cations budgétaires font croître la demande de 
plantations forestières coûteuses. La régénéra-
tion naturelle concurrence mal l’agriculture 
vivrière de consommation locale, l’agriculture 
d’exportation et la monoculture forestière. La 
Chine, le Népal, les Philippines et le Vietnam ont 
élaboré des politiques de soutien à la gestion for-
estière qui encouragent la restauration des forêts, 
y compris la régénération naturelle assistée, en 
passant du contrôle étatique à la gestion commu-
nautaire12. Le défrichage de la végétation autour 
d’un jeune arbre favorise son accès à la lumière, 
à l’eau et aux nutriments dans le cadre du projet 
de Reboisement Naturel Assisté aux Philippines. 

Crédit photo: Noel Celis
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Cette plantation pluri-espèces au Costa Rica est com-
posée d’essences arboricoles qui apparaissent com-
munément dans les forêts de régénération naturelle et 
ses jeunes arbres sont gérés avec soin. Les arbres de 
cette plantation peuvent être exploités sans plan de 
gestion mais dans une forêt de régénération naturelle, 
les mêmes espèces d’arbres ne peuvent pas être 
récoltées sans un plan de gestion forestière coûteux.

Avec des conditions adaptées, la régénération na-
turelle peut satisfaire les mandats légaux de restau-
ration, comme dans l’État de Minas Gerais au Brésil 
où 75% de la superficie légalement soumise à la res-
tauration dans des fermes privées (1,5 million d’hec-
tares) aurait le potentiel d’être restaurée grâce à des 
interventions peu coûteuses de régénération naturelle 
spontanée et assistée16. 

La régénération naturelle a le potentiel de contribuer 
de façon majeure à la restauration du couvert fores-
tier à grande échelle dans de nombreux pays. Pour 
exploiter ce potentiel, il faut savoir déterminer 
où cela est possible dans un paysage, et où le 
manque de capacités exige des interventions de 
restauration alternatives. Dans de nombreux pay-
sages, des relations synergiques existent entre les 
différentes approches de la restauration écologique. 

En appliquant méthodiquement les outils exis-
tants, il est possible d’évaluer l’état de la ré-
génération naturelle sur de vastes zones. Des 
évaluations spatiales peuvent être conduites 

Remarques finales
Il est temps de reconnaître le rôle économiquement et écologiquement bénéfique de la régénération 
naturelle dans la restauration écologique à grande échelle, et qu’elle est une composante intégrale de 
la restauration des forêts et des paysages. De multiples bénéfices sociaux et environnementaux de 
la régénération spontanée et assistée peuvent être obtenus à un coût bien moins élevé que dans les 
forêts plantées. De nouveaux cadres d’action peuvent faire pencher la balance en faveur de l’adoption 
par les propriétaires de pratiques de restauration fondées sur des processus de régénération naturelle 
dans des conditions adaptées. L’amélioration des connaissances sur les zones où la régénération 
naturelle se produit, son potentiel de développement, et les moyens de renforcer les capacités pour 
amplifier ce potentiel, offriront des recommandations essentielles pour l’incorporation de solutions 
naturelles dans les initiatives de restauration à grande échelle.

pour prédire et cartographier la capacité de 
régénération naturelle en fonction de facteurs 
environnementaux et sociaux. Une telle analyse 
peut minimiser les conflits entre les objectifs de 
production et de restauration forestière en iden-
tifiant les zones à fort potentiel de régénération 
naturelle qui coïncident avec des terres à faible 
productivité agricole.

Les différences régionales et continentales d’utili-
sation des terres et de règles de propriété foncière 
ont des conséquences importantes sur le succès 
des interventions de restauration basées sur la 
régénération naturelle. La recherche régionale 
doit être soutenue afin d’améliorer et trans-
férer le savoir sur son écologie, sa gestion et 
ses coûts et avantages socio-économiques. 
Les résultats de ces recherches pourraient être 
utilisés pour développer des boîtes-à-outils ré-
gionales contenant des directives pour identifier 
le succès d’une régénérations naturelle et les 
méthodes locales adaptées à sa gestion et son 
enrichissement.
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